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Coquinarii = cusini, cuisiniers A 261. 
Leporariam= levriri, I 68. 
Dérivé àepulvis —puciri, poussière I 69. 
*Carrariam = charriri, rue I 75. 
Bugandariam = buyandiri, lavandière 144 
*Cordariam = courdiri, cordière I 205. 
Operariam = ouvriri, ouvrière I 204. 
Ripariam = reviri, rivière I 159. 
Sortiariam = sorciry, sorcière II 68. 
Primariam = promiri, première II 151. 
Ali. sirippe -h arias = estrevire, étrivières I 74. 
Leporarias = levrire, proxénètes I 158. 

La forme solard (solarios, franc, souliers) est à rapprocher des 
formes analogues : var\ (varius, franc, voir) ; contraro, necessaro, etc. 
que présentent des textes lyonnais du quatorzième siècle (0. Elle est 
due suivant toutes probabilités à l'élargissement en a du son ai 

devant la liquide r. 

L'E long se continue en ey ou ei, — ay ou ai : 

Habere= avey, avoir I 2, II7. 
Credo = crey, crois I 117. 
Sapere = savey, savoir II 41 ; sçavei A 105. 
Regem = rei, roi II79 ; r ey A 131. 
Me(n)sem = mey, mois I 161 W. 
Sérum = sey, soir II 139 ; set A 106. 
Très =trey, trois II 179, A 104, 118, 143. 
Videre = vey, voir I 84. 
Feriam = feire, foire A 78. 

(1) Remania, loc. cit. 

(2) On sait que dès l'époque préhistorique des langues romanes l'« du suffixe ensis tombait ; 
c'est ainsi qu'on trouve mesis pour mensis. L'e des suffixes en ensis a par suite été traité comme 
long dans tout le domaine roman. Cf. F. Diez, Grammaire des langues romanes, traduction de 
G. Paris, Bracbet et Morel-Fatio. Paris, Vieweg, 1873, *• '• P- 'J9> et P- Meyer à son cours à 
l'École des Chartes. 


